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Jésus apporte la paix et la vie 

Le soir de ce même dimanche, les portes de la maison où les disciples se trouvaient [rassemblés] étaient 

fermées car ils avaient peur des chefs juifs; Jésus vint alors se présenter au milieu d'eux et leur dit: «Que la 

paix soit avec vous!» Après avoir dit cela, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de 

joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau: «Que la paix soit avec vous! Tout comme le Père m'a 

envoyé, moi aussi je vous envoie.» Après ces paroles, il souffla sur eux et leur dit: «Recevez le Saint-Esprit! 

Ceux à qui vous pardonnerez les péchés, ils leur seront pardonnés; ceux à qui vous les retiendrez, ils leur 

seront retenus.» 

Thomas appelé Didyme, l'un des douze, n'était pas avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples lui dirent 

donc: «Nous avons vu le Seigneur.» Mais il leur dit: «Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je 

n’y mets pas mon doigt et si je ne mets pas ma main dans son côté, je ne croirai pas.» 

Huit jours après, les disciples de Jésus étaient de nouveau dans la maison et Thomas se trouvait avec eux. 

Jésus vint alors que les portes étaient fermées, se tint au milieu d'eux et dit: «Que la paix soit avec vous!» Puis 

il dit à Thomas: «Avance ton doigt ici et regarde mes mains. Avance aussi ta main et mets-la dans mon côté. 

Ne sois pas incrédule, mais crois!» Thomas lui répondit: «Mon Seigneur et mon Dieu!» Jésus lui dit: «Parce 

que tu m'as vu, tu as cru. Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru!» 

Jésus a accompli encore, en présence de ses disciples, beaucoup d'autres signes qui ne sont pas décrits dans 

ce livre. Mais ceux-ci ont été décrits afin que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et qu'en 

croyant vous ayez la vie en son nom. (Jean 20.19-31) 

 

La prolongation du confinement a été annoncée lundi dernier. Nous devrons rester chez nous jusqu’au 11 

mai. Et nous ne savons toujours pas quand est-ce que nous pourrons nous rassembler de nouveau dans nos 

paroisses. L’Évangile de ce dimanche nous raconte que les disciples eux aussi étaient enfermés le jour de la 

résurrection de Jésus. 

Les disciples étaient enfermés, mais par peur. Ils avaient peur des chefs juifs, de ceux  qui avaient fait que 

Jésus soit crucifié. Ils avaient peur de subir le même sort.  

Les disciples étaient découragés. Ils avaient perdu leur Maître. Ils étaient soumis dans la tristesse. Ils étaient 

paralysés, ils ne savaient pas quoi faire, quoi dire. Ils ne savaient pas comment continuer leur vie.  

 

Les disciples sont dans le doute. Ils ne savent plus quoi penser et comment régir face à cette nouvelle 

situation. Ont-ils bien fait de suivre Jésus pendant trois longues années ? N’ont-ils pas gaspillé ces trois 

années en poursuivant une chimère ? 

Jésus est mort sur la croix, ils l’ont vu de leurs propres yeux. Et voilà que les femmes qui sont allées au 

tombeau tôt ce jour-là sont en train de raconter que Jésus est vivant. Eux aussi ils voudraient que Jésus soit 

vivant, mais c’est impossible. Ils ne croient pas le témoignage des femmes, ils ne croient pas qu’un ange soit 

véritablement apparu et qu’il ait annoncé la résurrection de Jésus. Ils ne croient pas les femmes qui ont vu 

Jésus, ainsi que les deux disciples qui sont revenus d’Emmaüs.  

Les disciples ne vivent pas la paix de Dieu. Ils ne vivent pas cette paix que Jésus leur avait promise. Ils ne 

profitent pas de la vie abondante que Dieu donne par la foi. Ils ne vivent rien de cela parce qu’ils ne croient 

pas en la résurrection de Jésus.  
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Pour avoir la foi il faut croire en la résurrection. Pour avoir la paix il faut croire au ressuscité. Pour être sauvé 

il faut croire en l’œuvre complète du Christ.  

Jésus leur avait demandé de prêcher l’Évangile, mais ils étaient enfermés, en silence. Ils ne pouvaient pas 

prêcher ce qu’ils ne croyaient pas.  

Les choses ne peuvent pas rester comme ça. Ce n’est pas le plan de Dieu pour sauver l’humanité. Jésus doit 

donc intervenir pour changer cette situation.  

 

Les disciples étaient enfermés à huit-clos. Rien ne semblait pouvoir changer cette situation. Alors Jésus 

apparaît au milieu d’eux. Il se rend présent pour convaincre.  

Les disciples n’en croyaient pas leurs yeux. Ils étaient stupéfiés. Nous lisons dans l’Évangile de Luc que pour 

les convaincre Jésus leur demanda à manger et il s’assit à la table. Il disait à ceux qui étaient réunis qu’ils le 

touchent et qu’ils croient. Il est écrit dans l’Évangile de Marc que Jésus leur reprochait de ne pas avoir cru 

l’annonce de sa résurrection, de ne pas avoir cru les femmes que lui-même avait envoyées pour leur 

annoncer sa résurrection.  

Jésus intervient pour les convaincre et pour leur apporter la paix. « La paix soit avec vous » leur dit-il. Ce 

n’est pas une simple salutation. Jésus est venu, il est intervenu, pour leur apporter la paix de Dieu. La 

véritable paix, celle qu’il avait promise.  

La Paix, avec une majuscule. La paix que seulement Jésus peut apporter par sa résurrection. La paix avec 

Dieu. La paix éternelle.  

Ceux qui croient en la résurrection de Jésus ont cette paix. Ceux qui croient que l’œuvre de Jésus apporte la 

réconciliation, le pardon des péchés, le salut et la vie éternelle, ont cette paix.  

Ceux qui croient jouissent des bénédictions de son œuvre. Ceux qui croient vivent la paix de Dieu et profitent 

de la vie nouvelle et abondante que Dieu donne en Christ Ressuscité.   

Jésus intervient aussi pour que ses disciples soient les témoins de son Évangile. Qu’ils soient des porteurs de 

paix. Qu’ils soient ceux qui annoncent la résurrection et le pardon des péchés. Qu’ils soient les témoins qui 

proclament sa résurrection et le don de la vie éternelle en lui.  

 

Tous ceux qui étaient ce dimanche soir dans la maison ont commencé à témoigner de la résurrection de 

Jésus, comme l’avait fait les femmes depuis le début de la journée. Les disciples vont vers Thomas, l’un des 

apôtres qui n’était pas au rendez-vous. Les disciples annoncent la résurrection à Thomas.   

Et avec Thomas, il semble que l’histoire recommence. Ils étaient tous de nouveau enfermés. Enfermés 

physiquement dans la même maison, une semaine plus tard.  

Thomas veut croire mais il résiste. Cela fait plusieurs jours que les disciples lui ont annoncé la résurrection de 

Jésus. Thomas est enfermé dans ses raisonnements. Bien-sûr qu’il voudrait croire à la résurrection de Jésus. 

Il voudrait être dans la joie comme les autres.  

Thomas en est au même point que les autres disciples une semaine auparavant. Jésus lui manque, il est 

troublé. Il n’a même pas pu rester avec les autres après la mort de Jésus. Il ne le supportait pas.  Il ne sait pas 

trop quoi faire ou quoi penser.  
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Thomas est dans le doute. Il voudrait croire en la résurrection de Jésus, mais il est du genre à ne pas croire 

quelque chose seulement parce que ça lui plait. Il ne croit pas parce que le message est séduisant. Il ne croit 

pas les belles paroles. La raison ne lui permet pas de croire.  

Thomas veut des preuves. Il a dit aux autres que s’il ne voyait pas Jésus de ses propres yeux, avec les 

marques des clous, et que s’il ne touchait pas la blessure de son côté, il ne croirait pas. Il veut croire, il ne 

veut pas être dans le doute, mais il lui faut des preuves et pas seulement des paroles.  

Thomas ne vit pas dans la paix de Dieu. Il ne profite pas de la vie abondante que Dieu donne en Christ. Il ne 

croit pas au ressuscité. Il ne jouit pas des bénédictions de l’œuvre de Jésus.  

Et comme la semaine précédente, quand ils étaient tous réunis dans la maison, Jésus intervient. Il apparaît 

de nouveau à ses disciples. Et cette fois-ci Thomas est avec eux. Jésus se rend présent pour convaincre, il 

faut qu’il intervienne. Le plan de Dieu n’est pas que les disciples se réunissent quelque part, tous les 

dimanches, les portes fermés. Le plan de Dieu est de faire connaître son Évangile à tout le monde. Dans 

chaque village, chaque ville, chaque pays du monde. Les disciples doivent remplir les quatre coins du monde 

entier avec le message de l’Évangile et pour l’instant la seule chose qu’ils font c’est de se réunir tous les 

dimanches entre eux, enfermés.   

 

Jésus intervient cette deuxième fois aussi pour répondre. Pour répondre à l’un de ses disciples en particulier. 

Jésus a écouté Thomas, il sait qu’il veut voir et toucher ses blessures. Quand est-ce qu’il l’a écouté ? Jésus 

était là avec lui, avec les disciples. Jésus n’est pas présent seulement quand il peut être vu. Jésus est présent 

partout et en même temps car il est Dieu, il a récupéré la majesté, la gloire et les attributs divins qu’il avait 

abandonné pour venir s’offrir pour nous.  

Jésus intervient pour répondre à Thomas. Mais après lui avoir montré ses blessures et après que Thomas ait 

touché son côté percé, Jésus l’a confronté pour son incrédulité. Jésus reproche à Thomas de ne pas avoir cru 

le témoignage des autres disciples. Cela aurait dû être suffisent. Il n’avait pas besoin de preuves.  Jésus le 

confronte avec son incrédulité pour le mener à la repentance.  

Il le mène à la repentance pour qu’il puisse vivre la véritable paix, la paix de Dieu que Jésus apporte à ceux 

qui croient en lui. Jésus apporte à Thomas la paix et la vie nouvelle. Jésus lui répond, se présente face à lui, 

pour qu’il croie. Pour qu’il croie le message annoncé et pour que lui aussi il soit un témoin du Ressuscité.  

 

Thomas reconnaît son péché d’incrédulité et s’incline face à l’évidence de la résurrection de Jésus.   

Thomas confesse sa repentance et sa foi nouvelle. Il se repent de ne pas avoir cru le témoignage des 

disciples. Il se repent d’avoir demandé des preuves de la résurrection de Jésus.  

Il considérait avoir besoin d’un miracle pour croire. Le miracle de voir Jésus vivant. Mais la résurrection est le 

miracle majeur, et non l’apparition du ressuscité.  

Par la résurrection Dieu a fait l’impossible. Par la résurrection de Jésus Dieu s’est réconcilié avec l’humanité. 

Il a pardonné les péchés qui condamnaient les êtres humains.  

L’apôtre Paul dit dans 1Co 1.18 que le message de la croix est une folie pour ceux qui ne croient pas, mais en 

revanche, pour ceux qui croient, le message de la croix est la puissance de Dieu. La puissance qui ressuscite 

Jésus, mais aussi la puissance qui met fin à la condamnation.  
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La foi qui sauve naît par la rencontre personnelle avec Jésus. Quand, comme Thomas, nous sommes 

confrontés à notre péché, nous sommes menés à la repentance ainsi qu’à croire en Jésus. Nous ne sommes 

pas sauvés par la foi de quelqu’un d’autre. Nous ne sommes pas sauvés parce que notre pasteur a la foi, 

nous ne sommes pas sauvés parce que nos parents ont la foi, nous ne sommes pas sauvés parce qu’un 

proche a la foi.  

Jésus vient à nous de façon personnelle, il vient pour convaincre, il vient pour répondre. Il  vient pour nous 

donner la paix. Thomas confesse Jésus comme son Dieu et Sauveur. La paix est arrivée à Thomas 

Cette paix que Jésus apporte à ses disciples les a remplis de joie. Après leur rencontre avec Jésus les disciples 

témoignent avec joie.  

La menace qui les avait forcés à s’enfermer n’avait pas disparu. Les chefs juifs continuaient leur persécution. 

Ce qui avait disparu était leur peur. Les disciples rendent témoignage de Jésus et ils arrivent même à être 

joyeux d’avoir souffert à cause du Christ ressuscité et de son message.  

 

Comme je l’ai dit au début, nous aussi nous sommes enfermés. Nous sommes en confinement à cause d’une 

menace sanitaire.  

A la différence des disciples, nous ne sommes pas enfermés car c’est notre volonté de l’être, mais nous y 

sommes contraints par les dispositions de notre gouvernement. 

Ce confinement, cet enfermement, peut aussi occasionner des troubles à notre esprit. La tristesse et la peur 

peuvent être présentes chez quelques-uns. La peur de tomber malade et de mourir. La tristesse de ne pas 

pouvoir mener la vie comme d’habitude. Nous pouvons éprouver beaucoup de sentiments différents, 

quelques-uns que nous ne pouvons même pas expliquer.   

Dans cette situation il se peut aussi que le doute nous envahisse. Des questions qui n’ont pas de réponses.  

Nous avons des doutes sur le déconfinement, sur la contagion. Nous avons des doutes sur le futur de notre 

vie quotidienne, sur notre routine.  

Nous avons des doutes sur la façon d’agir de Dieu. Beaucoup sont ceux qui disent « si Dieu fait disparaître 

cette pandémie, je croirai en lui ». On demande des miracles quand il suffit du miracle majeur, celui de la 

résurrection du Christ, pour croire en Dieu.  

La présence constante de la menace dans nos vies nous fait perdre la paix et la joie. Nous avions une 

certaine paix dans notre façon de vivre. Mais une paix qui était extérieure. Une paix fondée sur le manque 

de crises, sur le manque d’événements bouleversants. Mais voilà que la crise est arrivé, que tout est 

bouleversé, et beaucoup se demandent ce qu’il est arrivé à leur paix.  

Nous avons besoin de vivre la véritable paix, la paix de Dieu, la paix du Ressuscité. Nous avons besoin de 

vivre la vie abondante que Dieu donne en Christ.  

Jésus le sait bien, et c’est pourquoi aujourd’hui aussi il intervient. Mais n’attendez pas que Jésus se présente 

chez vous pour vous montrer ses blessures. Jésus se présente aujourd’hui par le témoignage de ses disciples 

pour convaincre et pour répondre à chacune de nos inquiétudes.  

Comme il l’a fait avec Thomas, Jésus nous entend, il connaît nos soucis et il sait très bien ce qui pèse sur 

notre esprit. Il sait que nous avons besoin de vivre sa paix, et de profiter de la vie nouvelle, la vie abondante 

qu’il a promise.   
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Jésus est présent aujourd’hui, là où nous sommes enfermés. Et comme il l’a dit à ses disciples, il nous 

demande de croire le témoignage de ceux qui l’ont vu ressuscité. Il nous demande que nous croyions le 

témoignage des Écritures. Celles-ci ont été écrites pour que nous croyions que Jésus est le Christ, le Fils de 

Dieu, et qu’en croyant nous ayons la vie en son nom (Jean 20.31).  

Selon Romains 4.22-25 nous sommes justifiés par la foi, justifiés parce que nous croyons en celui qui est 

ressuscité. Dieu l’a donné pour nos fautes, l’a ressuscité pour notre justification.  

Croire en Jésus apporte la véritable paix. Jésus t’apporte aujourd’hui la véritable paix. Il vient à nous pour 

enlever le doute, pour enlever la peur. Nous n’avons pas besoin de signes miraculeux pour vivre cette paix. 

Sa résurrection est suffisante. 

Jésus a dit : « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ». Heureux ceux qui aujourd’hui peuvent se 

rencontrer avec le Ressuscité. Heureux ceux qui croient en sa résurrection, car ils sont dans la paix de Dieu.  

 

Cette paix de Dieu que nous vivons est le plus grand témoignage que nous pouvons rendre en ce temps 

d’angoisse, de doute et de peur. 

La paix de Dieu en Christ transforme notre façon de voir la vie et la mort. La paix de Dieu en Christ 

transforme notre façon d’aborder le confinement et la menace de la contamination. La paix de Dieu en 

Christ nous donne de l’espoir et de la confiance face à tout et n’importe quoi.  

La paix du Christ provoque la joie dans nos cœurs. Témoignons du Christ ressuscité avec joie. Aujourd’hui 

nous sommes enfermés mais un jour nous pourrons sortir, et il sera temps de partager l’Évangile de Jésus-

Christ. Aujourd’hui, même depuis chez nous, nous pouvons partager la bonne nouvelle de la résurrection et 

de la paix de Dieu à travers les réseaux sociaux et les moyens électroniques.  

Bientôt nous nous réjouirons de pouvoir nous rassembler de nouveau. Nous pourrons célébrer la fidélité de 

Dieu et partager le Sacrement de la Sainte Cène pour être confirmés dans la foi et dans la paix, mais le plan 

de Dieu c’est avant tout que nous puissions apporter la paix du Christ, la paix que nous vivons, à ceux qui ne 

l’ont pas.  

La menace qui se présente face à nous ne disparaît pas. Nous continuerons en confinement quelques 

semaines. Mais nous n’avons pas besoin qu’elle disparaisse pour être dans la paix et dans la joie. Nous avons 

besoin de l’Évangile de Jésus-Christ.  

La menace est extérieure, notre paix en Christ est intérieur, il s’agit d’une paix profonde. Une paix qui ne 

sera jamais ébranlé par les circonstances externes. Une paix qui demeure malgré les bouleversements 

extérieurs qui peuvent avoir lieu dans notre vie quotidienne.  

 

Jésus a dit « La paix soit avec vous ». Il est ressuscité et cette paix est garantie par sa résurrection. Il a vaincu 

et sa victoire est définitive. Il vient à nous pour confirmer cette paix, pour nous faire vivre la vie nouvelle en 

son nom et pour nous remplir de la joie du salut.   

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ, le 

Ressuscité, celui qui intervient pour notre salut et pour nous soutenir dans la foi chaque jour, celui qui 

intervient pour que nous jouissions de ces bénédictions et de la vie éternelle. Amen.  


